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2.4 Dégâts aux forêts

Au cours de l’été chaud et sec de 2003, les feuilles

des arbres sont devenues brun-jaune dans de gran-

des parties du Plateau dès la fin de juillet et certains

feuillus et conifères se sont desséchés.

En 2003, le typographe a attaqué 2 millions de

mètres cubes de bois d’épicéa sur pied, un record

sans doute. Pour la première fois depuis 40 ans, le

bostryche curvidenté s’est quant à lui multiplié de

façon extrêmement marquée.

De plus en plus fréquemment, des insectes et des

champignons exogènes pénètrent dans les habi-

tats de nos régions. Ils comprennent avant tout des

organismes inoffensifs comme la teigne minière du

marronnier, mais également d’autres très dangereux

comme le chancre du platane.

Au cours des 24 dernières années, les incendies

n’ont été qu’une seule fois plus nombreux qu’en

2003. Le plus grand a détruit 350 hectares de forêt 

près de Loèche, en Valais.

Dommages liés
à la sécheresse
Les événements climatiques et
les organismes influencent con-
tinuellement l’écosystème fores-
tier, ce qui apparaît de façon fla-
grante quand les atteintes sont 
plus marquées que de coutume.
Dans la «Protection des forêts –
Vue d’ensemble du WSL», de tels
événements sont rassemblés sous
le concept de dégâts aux forêts.
Il y est par exemple décrit com-
ment les insectes et les maladies
fongiques se développent ou en-
core précisé dans quelle mesure
et comment le gibier endom-
mage la forêt.

L’été 2003 se distingue des
années précédentes et il est en-
tré dans l’histoire climatique sui-
te à sa chaleur et sa sécheresse
extrêmes: le mercure a atteint de
juin à août des valeurs moyen-
nes de température de plus de
deux degrés supérieures à celles
des étés 1947 et 1994 à la chaleur
record. Dans de grandes parties
du Plateau, les feuilles des arbres
sont devenues brun-jaune dès la
fin juillet. Les résineux n’ont pas
été épargnés non plus: dans les
perchis d’épicéas sont apparues
quelques fentes de sécheresse
dans les troncs. Les arbres des sta-
tions particulièrement sèches ont 
encore plus souffert – par exem-
ple sur les sommets de versants,
dans les lisières exposées ou sur
des sols à faible capacité de réten-
tion d’eau, emplacements où les
arbres sont desséchés. Les peu-
plements à plusieurs strates ont 
également été touchés; les sapins
blancs y ont fréquemment dépé-
ri, surtout les jeunes arbres à la
taille inférieure ou égale à unmè-
tre et demi. En règle générale, les
jeunes arbres plantés depuis un
ou deux ans ont particulièrement 
souffert.

La chaleur et la sécheresse
ont eu des impacts différents se-
lon les régions, comme le mon-
tre un sondage auprès des 167
arrondissements forestiers et 
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des gérances forestières techni-
ques: les plus gravement attein-
tes se situent le long du Jura ain-
si que sur le Plateau occidental et 
central. Dans certaines parties de
ces régions, la coloration précoce
des feuilles suivie de leur chute
ont été qualifiées de particulière-

Bostryches

Après la tempête du siècle «Lo-
thar» en décembre 1999, les typo-
graphes – une espèce de bostry-
ches – se sont multipliés de façon
massive. Ils ont attaqué environ
1,3 million m3 de bois d’épicéa
sur pied en 2001 et presque 1,2
millionm3 l’année suivante. L’at-
taque a ainsi atteint des propor-
tions sans précédent. L’été chaud
et sec de 2003 a encore aggravé
la situation. En effet, la premiè-
re génération de typographes à
prendre son envol a trouvé dans
les épicéas stressés par la séche-
resse des conditions de ponte
optimales pour se multiplier. Les
typographes ont alors été si pro-
lifiques qu’à la fin de l’été et en
automne, une deuxième généra-
tion existait déjà et qu’une troi-
sième était en partie constituée.
En 2003, les coléoptères ont colo-
nisé en tout 2millionsm3 de bois
d’épicéa sur pied, un record sans
doute. Ce qui équivaut à environ
650 000 arbres.

Le nombre d’arbres attaqués
par des bostryches (arbres infes-
tés) et laissés sur place a forte-
ment augmenté par rapport au
passé. C’est d’une part parce que
certaines parties de la forêt ne
sont plus exploitées, mais aussi
parce que la Confédération et les
cantons ont édicté de nouvelles
stratégies de protection de la fo-
rêt. D’autre part, les arbres in-
festés sont si nombreux que les
ouvriers forestiers n’ont pas tou-
jours pu les évacuer assez rapi-
dement dans certaines régions.
Ainsi, depuis «Lothar», environ
700 000 mètres cubes d’épicéas
victimes des typographes ont été
laissés sur place.

La situation actuelle ne fait
ainsi qu’empirer car les bostry-
ches se propagent avant tout là
où beaucoup de bois infesté a
été laissé sur pied depuis quel-
ques années au lieu d’être reti-
ré tout de suite. Les typographes
continuent d’être assidus à la tâ-
che dans les régions les plus tou-

La chaleur et la sécheresse ont eu des impacts différents selon les

régions, comme le montre un sondage: les plus gravement atteintes se

situent le long du Jura ainsi que sur le Plateau occidental et central.

2.4.1 Coloration des feuilles
Coloration précoce des feuilles conformément à des estima-
tions dans les arrondissements forestiers. Les arrondisse-
ments où seules des colorations locales ont été identifiées,
ne sont pas représentés sur ce schéma.

Coloration des feuilles 
•• marquée – très marquée
•• faible – modérée

2.4.2 Piège à bostryches
Contrôle d’un piège à bostryches.

ment alarmantes. Les résineux y 
ont aussi péri plus fréquemment 
bien qu’ils n’aient pas été atta-
qués par les bostryches.
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Introduction
d’organismes
En conséquence du commerce
international et de la mobilité
croissante, des organismes exo-
gènes pénètrent de plus en plus
dans les habitats de nos régions.
Parmi les immigrants inoffensifs,
on peut citer la teigne minière
du marronnier, découverte la
première fois en Suisse en 1998,
qui se propage depuis à vitesse
phénoménale et est aujourd’hui
à l’origine de la coloration des
feuilles de marronnier dans tou-
tes les grandes villes suisses. En
2003, on a trouvé sur des feuilles
de chênes rouvres de la région de
Chiasso des œufs pondus par la
punaise réticulée du chêne, in-
secte originaire d’Amérique. En
2003 de nouveau, un autre insec-
te introduit s’est frayé un chemin
dans la forêt: la cochenille pulvi-
naire a été identifiée pour la pre-
mière fois dans le canton de Zu-
rich sur des érables sycomores,
des érables planes et des tilleuls

à petites feuilles. Le chancre du 
platane est extrêmement dange-
reux. Il a été découvert pour la
première fois en 1983 dans le Tes-
sin et en 2001 au nord des Alpes,
plus précisément à Genève. C’est 
un véritable décimeur d’arbres:
ceux qu’il attaque dépérissent.
L’agent pathogène qui déclenche
cettemaladie est un champignon,
répertorié comme organisme de
quarantaine en Europe. Le cham-
pignon Phytophthora ramorum
relève également de cette catégo-
rie. En 2003, il a colonisé un arbre
d’ornement provenant du genre
Viburnum dans une pépinière.
Ce pathogène est responsable à
l’heure actuelle d’une mort mas-
sive de chênes ou d’autres essen-
ces. L’on ne sait pas encore dans
quelle mesure il peut aussi met-
tre en danger d’autres essences
en Europe. Selon des études ré-
centes, le hêtre pourrait être éga-
lement menacé.

2.4.3 Bois infesté et foyers de bostryches
Evolution de la quantité de bois infesté en millions de mètres cubes et du nombre de foyers
de bostryches.

Bois infesté [mio. m3] Foyers de bostryches [nombre]

■ Bois laissé sur pied: premier relevé en 1999, estimation pour 2003 
■ Exploitations forcées: bois attaqué par les bostryches et abattu en hiver (octobre – mars): aucun
relevé en 1984, estimation pour 2003 
■ Exploitations forcées: bois attaqué par les bostryches et abattu en été (avril – septembre)
■ Foyers de bostryches: foyers comportant plus de 10 épicéas
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chées par «Lothar» et colonisent,
comme on l’avait déjà observé en
2002, un nombre croissant d’es-
pèces de pins dans le massif des
Alpes.

En plus du typographe et du 
chalcographe qui attaquent sou-
vent ensemble lesmêmes épicéas
dans les régions à basse altitude,
d’autres espèces de bostryches
ont profité du climat chaud en
2003. Les populations du scolyte
curvidenté ont explosé: pour la
première fois depuis la fin des
années 40, il s’est multiplié en
masse à une échelle suprarégio-
nale. Dans les régions tempérées,
il a même pondu une troisième
génération. Cette espèce de bos-
tryche a avant tout colonisé des
sapins blancs qui poussaient sur
des sols peu profonds. Les colé-
optères ont alors tué une gran-
de quantité d’arbres, 100 000 m3

de bois de sapins blancs ont été
leur proie. Le scolyte curvidenté
semble préférer les arbres affai-
blis par la sécheresse à ceux af-
faiblis par la tempête. Car même
si après les ouragans «Vivian» ou
«Lothar» une grande quantité de
bois de sapin a été façonnée tar-
divement ou laissée à terre, au-
cune pullulation de grande en-
vergure ne s’est produite.
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La moyenne sur le long terme atteint presque 100 feux par an. Les

pompiers réussissent à enrayer la plupart des incendies avant qu’un

hectare de forêt ne brûle.

Incendies de forêt

De par la sécheresse et la chaleur
extrêmes, le risque d’incendie a
augmenté au printemps et en été
2003. Il fut élevé de mars à août,
mis à part quelques courtes in-
terruptions. En effet, les cantons
signalèrent aussi 189 incendies
de forêt pendant cette période.
Pendant les quinze années pré-
cédentes, seule 1990 avait connu 
un nombre supérieur avec 216 in-
cendies. La moyenne sur le long
terme atteint presque 100 feux
par an. En 2003, les flammes ont 
détruit 564 hectares en tout, soit 
40 pour cent de plus que la
moyenne éprouvée de 405 hec-
tares. Cette large surface est tou-
tefois directement liée au grand
incendie de Loèche (voir ci-des-
sous) – les autres incendies,
d’une superficie moyenne de 3
hectares, furent en général de pe-
tite taille et ravagèrent ensemble
214 hectares de forêt, chiffre bien
inférieur à la moyenne qui s’im-
posait depuis de nombreuses an-
nées.

Les pompiers réussirent à
enrayer 88 pour cent des incen-
dies avant qu’un hectare de forêt 
ne brûle. Néanmoins, les feux se
propagèrent parfois de façon in-
contrôlée: comme le 13 août au-
dessus de Loèche, en Valais, où
350 hectares de forêt sont partis

en fumée. De plus grands incen-
dies ont également fait rage dans
le sud de la Suisse: à Lodrino et 
Someo, deux communes tessinoi-
ses, 55 et 58 hectares ont été ra-
vagés par les flammes. Et à Piz di
Renten près de Sta.Maria dans le
Calancatal (GR), un feu couvant 
a persisté pendant plus de deux 
mois. Il a laissé 39 hectares de fo-
rêt calcinée derrière lui.

Les causes des incendies ont 
été multiples: dans 51 cas, une
action imprudente a déclenché
les feux. 50 autres fois, le feu a
pris suite à un éclair. Les pyroma-
nes sont responsables à 15 repri-
ses. Parmi les autres causes élu-
cidées: des cheminées dégageant 
des étincelles, des patins de freins
de trains, le contact avec des fils
électriques ainsi que des travaux 
forestiers et agricoles. Dans 36
cas, la cause de l’incendie n’a pas
pu être déterminée.

2.4.4 Incendies de forêt
Nombre d’incendies et surface brûlée, ainsi que la surface moyenne (en rouge) par incendie.

Incendies [nombre] et surface [ha] Surface moyenne par incendie [ha]

■ Surface des incendies de
forêt en ha

■ Nombre d’incendies de
forêt

–– Surface moyenne par 
incendie
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POUR PLUS D’INFORMATIONS
Dégâts aux forêts:

Institut fédéral de recherches sur la

forêt, la neige et le paysage (WSL)

8903 Birmensdorf

Département de recherches Forêt

Protection de la forêt et de

l’environnement

Service phytosanitaire d’observation et 

d’information SPOI

044 / 739 23 88

Incendies de forêt:

Office fédéral de l’environnement, des 

forêts et du paysage (OFEFP)

3003 Berne

Section Conservation des forêts et 

biodiversité

031 / 324 77 78


